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l DES DIZAINES DE MILLIERS
DE PERSONNES ONT
ACCOMPAGNÉ, HIER,

HOCINE AÏT-AHMED À SA
DERNIÈRE DEMEURE
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Craintes et espoir
en... ballottage

La fin de
parcours d’un
révolutionnaire

2015-2016

l Au hameau Ath-Ahmed, dans la petite commune d’Aït-Yahia, un peu plus d’une
cinquantaine de kilomètres au sud-est de Tizi-Ouzou, depuis plus d’un siècle, trône
majestueusement, dans un décor à couper le souffle, le mausolée dédié au penseur

et philosophe cheikh Mohand l’Houcine, le saint protecteur du village.

Le Bonjour du «Soir»

La leçon kabyle
L’enterrement de Hocine Aït-Ahmed, qui aura

été un fort moment médiatique contrastant avec
le terrible silence qui a pesé sur l’homme durant
sa vie, a donné à voir la Kabylie telle qu’elle est,
loin des jusqu'au-boutismes qui altèrent souvent
le message profond de cette citadelle de
patriotisme et de luttes perpétuelles pour la
démocratie et la liberté.

Dans le magma des idées nouvelles, filles de
la pensée mondialiste, et le choc des
extrémismes, la montagne, impassible,
hautaine, a su garder ses pulsions profondes,
ses rites et son organisation villageoise, offrant
à l’Algérie et au monde un exemple de mode
social ancré dans les traditions mais
splendidement ouvert sur la modernité par sa
démocratie participative et sa gestion citoyenne

des affaires locales. Quand une communauté
puise sa force du respect de ce qui l’a unie
durant l’Histoire, mais aussi de la diversité des
opinions qui la traversent, aucune force au
monde ne peut la contraindre à changer de
personnalité. Aït-Ahmed a été l’exemple vivant
de cette Kabylie rebelle mais si profondément
algérienne.

Que ceux qui le pleurent aujourd’hui nous
prouvent qu’ils ont été sincères : qu’ils
dépoussièrent son projet de dialogue pour le
consensus. Qu’ils fassent un geste après le 40e
jour, pour que leurs mots, dits ces derniers jours
avec force, ne restent pas la simple expression
d’un rituel qui flotte entre l’émotion et le
protocole !

farahmadaure@gmail.com
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